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de
Charme

Le Mot du Président

Chers amis,
Quinze ans ! À peine une adolescence. 
En avril 2004, le président Hervé du Pontavice, sur une 

idée de Bernard et Michèle du Jonchay, lançait la Feuille de 
Charme. Voici son éditorial : « Dans le souci dʼinformer le 
mieux possible nos adhérents sur la vie de lʼAssociation, nous 
projetons dʼéditer régulièrement un bref « bulletin de liaison ». 
Ce premier numéro constitue un modeste essai que nous pour-
rons améliorer dans les prochaines éditions. »

Depuis ce « modeste bulletin de liaison » est devenu un 
véritable outil dʼinformation, au service des adhérents de 
lʼAspeja. Et ce grâce aux efforts et au travail de nombreux 
adhérents, et, plus particulièrement, de lʼéquipe de rédaction 
actuelle, le président Jacques Bizard, Noémie de La Selle et 
Michèle du Jonchay.

Au fi l des numéros précédents, comme pour celui-ci, vous 
avez pu lire de multiples récits de visites et de voyages, de con-
seils en matière de jardinage, dʼarboriculture, de biologie et de 
biochimie, de comptes rendus de lectures, de conférences. 

La variété et la richesse de ce lien entre nous tous nʼest 
pas seulement une œuvre utile. Il maintient et entretient nos 
relations associatives. Il contribue fortement à la vitalité de 
lʼassociation et à sa cohésion.

Quinze ans ! Le début de lʼâge adulte. (Enfi n, presque !)
Nous continuerons, bien sûr, dans lʼesprit qui nous anime 

à vous informer et à vous aider dans votre vocation au service 
des beautés de la nature. Et je souhaiterais que chacun dʼentre 
nous enrichisse de sa contribution les éditions à venir. Nous 
avons la chance de pouvoir nous y exprimer librement, en toute 
indépendance dʼesprit. En ces temps dʼexpression minutée et 
limitée en nombre de signes, nʼhésitez pas à bombarder notre 
chère Michèle de votre prose avec pour seule règle, la bien-
séance littéraire. Bannissez de vos lignes les néologismes ban-

caux ou frelatés de patois grand-breton. Et « ce qui se conçoit 
bien sʼexprime clairement ».

Quinze ans, cʼest aussi lʼoccasion de se rappeler combien 
notre monde a changé. En si peu de temps. La création de « fa-
cebook » date de 2004. Quoi que nous puissions en penser, elle 
est à lʼorigine dʼun bouleversement social et sociologique dont 
nous commençons à peine à en mesurer les effets, notamment, 
dans les excès dʼune communication à tout va. 

Cogito ergo sum est bien ringard. Aujourdʼhui, « je com-
munique donc je suis ». Paraître est beaucoup plus important 
quʼêtre. Cela lʼa toujours été mais dans des proportions que 
bridaient lʼintelligence et la raison. La frénésie actuelle de 
communication va de pair avec lʼinanité intellectuelle de biens 
de nos contemporains, toujours prêts à prendre des vessies 
pour des lanternes. Gare aux retours de bâtons.

2004 a aussi été lʼannée de publication de la Charte pour 
lʼenvironnement, à lʼinitiative du président Chirac et concoc-
tée sous la houlette du professeur Yves Coppens. Elle promeut 
trois principes, la prévention, la précaution et celui du pollueur-
payeur. Si les premier et dernier de ces principes vont de soi, la 
précaution est une vraie boîte de Pandore. Que dʼabsurdités ont 
été commises au nom de ce sacro-saint principe. 

Elle a aussi sacralisé le « développement durable ». Tauto-
logie médiatique. Tout développement a besoin de durée pour 
se caractériser. À défaut, cʼest une explosion. Du coup, lʼad-
jectif a fait fl orès. Tout doit être « durable », sauf lʼhomme, 
bien sûr, qui, comme chacun sait, nʼest quʼun parasite de la 
Nature… Bref, nous nʼavons pas fi ni de nous gausser. Cathos, 
Magdelon, Philaminte, Armande, Vadius et Trissotin ne sont 
pas morts. L̓ ennui est quʼils ont des légions de successeurs. 
Nouveaux ravageurs.

Je vous souhaite de rester libres, incorrects (intellectuelle-
ment, bien sûr). Veillez bien sur vos « petits Liré ». Et soyez 
heureux. Le monde reste magnifi que.

       
   François-Ferdinand Cochin
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Lors dʼun voyage de la section 
de ce printemps dans la région 
Rhône-Alpes qui sʼest achevé 
à Bourg-en-Bresse, jʼai fait la 
connaissance de Philibert Com-
merson natif de cette ville… en 

1727.
Né à Bourg-en-Bresse, il fi t ses études au collège des 
Jésuites où son professeur, lʼabbé Garnier, lʼinitie à la 
botanique. Passionné, il commence à réaliser son premier 
herbier, toujours conservé au Museum dʼHistoire 
naturelle à Paris.
Des études de médecine le mènent à Montpellier, 
ville dans laquelle sa passion le poussa à ramasser des 
échantillons de plantes dans le jardin du Roi pour son 
herbier. Ce fut bien entendu un gros scandale qui lui 
valut un procès. En 1770, il sʼinstalle comme médecin à 
Toulon en Charolais, épouse Antoinette Beau qui décède 
deux ans plus tard à la naissance dʼun petit garçon 
nommé Archambaud. Il a  35 ans et après avoir confi é 
son fi ls à son beau-frère, il part à Paris pour réaliser ses 
rêves de voyage et de botanique. Il se lie avec Bernard de 
Jussieu et Michel Adanson.
Personnage dʼune grande rigueur scientifi que, travailleur 
infatigable, intègre et dʼune grande franchise, mais 
irascible, individualiste, ne reconnaissant pas ses 
torts, voire misanthrope, il sʼattira lʼinimitié de ses 
contemporains, obligés cependant de reconnaître la 
qualité de ses travaux. Tous les sujets lʼintéressent, lʼento-
mologie, lʼornithologie, la géographie, la météorologie et 
bien sûr sa première passion, la botanique.
Suite à lʼachat par Louis XV de lʼarchipel des Masca-
raignes, à lʼest de Madagascar, Pierre Poivre est nommé 
Intendant des Isles en 1768 et avec Bougainville,  part à 
la découverte des terres australes .
Cʼest le début de lʼaventure pour Philibert qui embarque 
comme médecin botaniste par ordre du roi Louis XV qui 
lui octroie généreusement un valet de chambre.
Celui-ci du nom de Barret, embarque. Mais une fois 
parti, Barret sʼavère être une femme, Jeanne Barret sa 
gouvernante depuis plusieurs années ! Ne lʼavait-il pas 
reconnue ? Mais grâce à lʼintégrité de son maître, elle 
resta et put le seconder dans toutes ses expéditions. Elle 
fut la première femme à avoir fait le tour du monde. Pour 
sa tranquillité, et dormant avec les marins, elle leur dit 
être déclarée comme eunuque !
Au Brésil, une belle plante fl eurie attire lʼattention de 
Commerson : il la dédie à Bougainville. Il sʼagit, vous 
lʼavez deviné, de Bougainvilleae spectabilis, notre bien 
connue bougainvillée.
Il récolta plus de 3 000 espèces pendant son expédition, 
sous forme dʼherbier, lʼépoque nʼétait pas encore à 
lʼacclimatation des plantes dans les jardins.

Mais récoltées, séchées, décrites minutieusement et 
scientifi quement, dessinées par les deux dessinateurs qui 
lʼaccompagnaient, plus de 40 genres fi gurent toujours 
dans les répertoires offi ciels de la botanique et sont 
toujours dʼun grand intérêt pour les chercheurs du monde 
entier qui sʼy réfèrent. Parmi celles-ci, une star de nos 
jardins, lʼhortensia, dont les échantillons ont été récoltés 
à lʼIle Bourbon (La Réunion) et lʼIsle de France (Ile 
Maurice). Baptisée ainsi, probablement en souvenir de la 
fi lle de son ami Lépaute, disparue dans la fl eur de lʼâge, 
mais ce nʼest pas une certitude.
Arrivé sous forme dʼherbier, lʼhortensia ne fut introduit 
quʼen 1790, une quinzaine dʼannées plus tard à Kew 
Gardens par Sir Joseph Banks qui en connaissait 
lʼexistence grâce aux échantillons séchés, envoyés 
à Paris. Le genre Hortensia a disparu et fait partie 
maintenant de la famille des Hydrangeas. Cʼest un 
Hydrangea macrophylla.   
Philibert Commerson avait également la tâche de trouver 
des bois pour la construction navale. Il fi t dessiner très 
précisément des arbres avec leurs feuilles, fl eurs et fruits 
pouvant être utilisés à cet usage, mais aussi dʼautres 
avec des noms évocateurs tels que : le takanama, 
le bois de natte, le bois de pomme, le bois puant, le 
bois de fer, lʼarbre à colophane, pour les pirogues, 
lʼébène (Dyospiros), le poivrier, le coco de mer, de 
nombreux palmiers ainsi quʼun bois dʼimportation 
aux Mascareignes, le teck et lʼarbre du voyageur de 
Madagascar (Ravenala madagascariensis).
Épuisé par ses expéditions, alors quʼil espérait rentrer 
en France pour retrouver son fi ls âgé de 12 ans à qui il  
écrivait régulièrement, il meurt dʼune pleurésie en 1773, 
à lʼIsle de France.
Son grand regret fut de nʼavoir pu retranscrire ses  
notes par des publications. Ses nombreuses caisses 
dʼéchantillons furent envoyées à Paris et ses échantillons 
placés dans lʼherbier général du Museum par Lamarck 
et Jussieu. Elles sont toujours dʼactualité et dʼun grand 
intérêt  pour les chercheurs du monde entier.

Éliane de Bourmont
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Nos amis racontent leurs promenades
Conférence du 16 mars : Végétaux et Propriétés médicinales, par Melle Astié

Les espèces végétales, aux effets parfois contradictoires, ne sont pas le fait que des contrées éloignées. Melle Astié 
nous en donne quelques exemples et nous invite à regarder différemment les plantes de notre proche voisinage ; 
laissons la parole à notre botaniste préférée :  

 « Depuis les temps les plus reculés, lʼhomme a utilisé les plantes pour la guérison des maladies et le soulagement 
des souffrances physiques. Les premiers essais étaient basés sur la spéculation et la superstition. On croyait que 
la maladie était due à la présence dans le corps dʼun esprit malin qui ne pouvait être chassé que par lʼemploi de 
substances toxiques ou désagréables faisant du corps un endroit trop malséant pour y demeurer. La connaissance 
des produits appropriés était réservée au chef de la tribu.

Toutes les civilisations se sont intéressées aux plantes médicinales. Les Chinois employaient de nombreuses 
drogues végétales 5 000 ans avant notre ère. Les ouvrages sanskrits mentionnent les méthodes utilisées pour la 
récolte et la préparation des drogues ; les Assyriens, les Babyloniens, les Hébreux en utilisaient ; les papyrus 
égyptiens signalent lʼemploi de la myrrhe, du cannabis, de lʼopium, de lʼaloès, de la ciguë et de la casse. Les 
Grecs les utilisaient avec beaucoup de discernement si lʼon en croit les ouvrages classiques dʼAristote, Hippocrate, 
Pythagore et Théophraste. Il faudrait citer aussi les Romains avec lʼouvrage classique de Dioscoride, De Materia 
Medica, écrit 77 ans avant notre ère qui fait connaître la nature et les propriétés des plantes médicinales connues à 
cette époque. Citons aussi Pline et Galien dont les écrits font autorité.

L̓ obscurantisme du Moyen Âge apporta une quantité dʼécrits dans lesquels le vrai et le faux sont mêlés et en 
particulier élabora la fameuse « doctrine des signatures » selon laquelle toute plante possède un signe, donné par le 
Créateur, pour indiquer lʼusage auquel elle est destinée. Ainsi la pulmonaire, dont les feuilles sont tachées comme 
un poumon malade, était réputée effi cace dans les traitement des maladies de cet organe. Beaucoup de noms 
communs de plantes ont leur origine dans cette croyance.

La valeur médicinale des plantes est due à la présence dans les tissus végétaux de certaines substances 
chimiques responsables dʼune action physiologique défi nie sur le corps humain : les alcaloïdes, hétérosides, huiles 
essentielles, résines, mucilages, tannins, gommes, etc.

Les drogues ont été présentées selon la nature des organes végétaux dans lesquels elles se trouvent : racines, 
écorces, tiges, feuilles, fl eurs, fruits. »      

 Mlle Astié nous décrit ensuite plusieurs plantes, dont en voici quelques-unes ; leurs propriétés permettent de les 
utiliser en médecine, en phytothérapie, mais qui peuvent aussi sʼavérer dangereuses ; nous attirons votre attention 
sur ces trois belles plantes que nous aimons planter dans nos jardins pour leur effet décoratif :

Nerium oleander L. Apocynaceae
Le laurier rose est une plante qui pousse au bord des 

eaux. L̓ écorce et les feuilles renferment un glucoside : 
lʼoléandroside. Toutes les parties de la plante sont toxiques 
(même si vous utilisez le bois pour votre barbecue) pouvant 
provoquer des gastro-entérites, des troubles respiratoires, une 
irrégularité du pouls, un arrêt du cœur.

Ricinus communis L. Euphor-
biaceae
Le ricin est originaire dʼAfrique 

tropicale ; il est cultivé pour lʼhuile 
offi cinale extraite de la graine. Le 
tourteau renferme de la ricine et un 
alcaloïde phytotoxique : la ricinine. Les graines de ricin sont extêmement toxiques, 
trois graines (albumen et embryon) consommées par un enfant peuvent entraîner la mort 
par coagulation du sang dans les vaisseaux (la ricine agglutine les globules rouges). Le 
tourteau est toxique pour les animaux. Pourtant, le ricin protège les plantes de la famille 
des Solanacea, comme les aubergines et les pommes de terre des redoutables doryphores. 
L̓ huile de ricin insuffi samment purifi ée est utilisée comme huile de graissage ; on 
lʼemploie dans les moteurs dʼavion car elle se congèle diffi cilement.

Taxus baccata L. Taxaceae
Toutes les parties de lʼif sont toxiques sauf la partie charnue rouge du fruit (lʼarille). La graine au centre du 

fruit est par contre toxique ; cependant elle est très dure et nʼest pas attaquée par les sucs digestifs humains. Il y a 
problème dʼintoxication lorsquʼelle est mâchée, mais dans ce cas elle libère un goût très amer qui généralement 
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dissuade de lʼavaler. Les feuilles, le bois, lʼécorce et les racines sont également toxiques. Toutes les parties 
de la plante sauf la partie rouge du fruit renferment un poison appelée taxine. Cette substance est responsable 
de troubles digestifs, cardiaques, respiratoires et neurologiques très graves pouvant aboutir à la mort. L̓ if est 
également responsable dʼirritation de la peau lorsquʼil y a contact avec les feuilles.

Les animaux, en particulier vaches et chevaux, sont extrêmement sensibles à la toxicité de la taxine et de 
nombreux décès ont été rapportés dʼanimaux ayant consommé les feuilles de lʼarbre. »

À noter que la moitié des traitements élaborés contre le cancer sont composés des principes actifs liés à lʼif. 

Nous remercions Mlle Astié qui a su, une nouvelle fois, nous faire partager sa passion des plantes en nous 
rappelant quʼil faut les traiter avec reconnaissance pour leur beauté, avec prudence pour certaines de leurs 
propriétés.    

 Hélène Polovy nous avait bien prévenus  dans son article de mars 2016  Les plantes du jardin qui nous veulent 
du mal : « Avant de les installer dans votre jardin, mieux vaut en connaître les dangers potentiels. Les consignes de du mal : « Avant de les installer dans votre jardin, mieux vaut en connaître les dangers potentiels. Les consignes de du mal
prudence sont simples : se laver les mains après avoir touché une plante quʼon ne connaît pas, se méfi er des baies,  
ne pas laisser les enfants jouer à la dînette avec nʼimporte quoi ; en cas dʼaccident domestique, voici le centre anti-
poison du CHU dʼAngers : 02 41 48 21 21. » 

Michèle du Jonchay

Bourse des plantes  de printemps le 13 avril 2019, organisée par Florence de Gatellier

Nous remercions  Florence et Henri de Gatellier  de nous 
avoir prévu, ce samedi 13 avril 2019 après-midi, une météo 
très sympathique pour cette première bourse des plantes de 
printemps à la Génellerie à La Meignane ainsi quʼune mise 
en scène fastueuse avec les pelouses tondues de près et les 
« mixed borders » bien  taillées, prêtes à fl eurir.

Florence avait disposé de grandes tables et préparé sa grande 
brouette. Notons quʼelle avait préparé minutieusement une 
multitude de godets de fl eurs très sympathiques bien adaptées 
à lʼAnjou, car tirées de ses parterres et bordures : millepertuis, 
boutures de rosiers, achille, alstilbes, echinidias, etc.

Nous étions une trentaine à apprécier ces premiers beaux 
jours, malgré le vent frais sous les frondaisons pour échanger nos productions : Hubert et Sylvie de Lamotte, Jean-
Louis de la Celle président de la SHA, Joël et Chantal Delvalle, les jeunes ménages du Peloux et La Boissière, 
Soazic de La Boissière, Annick de Dreuzy,  Bruno et Antoinette de Sauvebeuf, les Lamboo avec leurs étonnantes 
cristophines antillaises, dʼOysonville, Rocheboüet, etc. ; ce fut donc un très sympathique marché ou chacun trouva 

vite son compte et put repartir le cof-
fre plein.

Henri attendait son heure devant 
la maison, dans un petit rond de fau-
teuils bien à lʼabri du vent et au soleil. 
Et cʼest bien naturellement quʼaprès 
des marchandages fructueux, mais 
au frais, à lʼombre et dans le vent, 
que toutes les jeunes femmes, petit 
à petit, vinrent comme par hasard lui 
tenir compagnie, profi ter dʼun jus de 
fruit très sympathique et réchauffer 
en ce début de printemps les carcas-
ses bien refroidies par lʼhiver.

Merci Florence et Henri et à 
bientôt pour une nouvelle aventure 
au mois de novembre pour la sainte 
Catherine… 

Françoise et Jacques Bizard
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Visite intimiste dans le bocage angevin du 23 mai organisée par Marie-Françoise de Béru 
et Philippe de Fresnay

Le château du Pin et ses jardins, à Champtocé  
Dans deux jours, c'est la grande fête des jardins au château 

du Pin. Les pelouses sont rasées de près et se rêvent en gazon 
anglais. Les tentes blanches attendent visiteurs et exposants. 
Pourtant très occupée, Jane de la Celle nous accueille devant 
ses ifs en topiaires qui sont l'orgueil de la maison. Ils sont 
plus d'une centaine, qu'il faut tailler une fois par an, en août de 
préférence, pour veiller à bien faire respecter les intervalles, car 
ils ne doivent jamais se toucher et ils poussent de 20 à 40 cm 
par année. Taille au sécateur manuel, pas de cisaille à main ou 
électrique. Il faut une journée par pied et deux jours pour les dix 
plus vieux qui ont été plantés en 1921. Ces derniers demandent 
un équipement particulier, et il a fallu faire construire une échelle 
double, sur mesure, avec nacelle, qui les coiffe entièrement pour 
les travailler en toute sécurité .

 Rosalind de la Celle m'apprend que son grand-père avait 
planté ces ifs pour dessiner un jeu d'échecs.

Nous admirons ensuite une collection de citronniers et 
d'orangers, sagement rangés devant une belle façade. Cette 
année, ils ne sont restés que quinze jours à l'abri dans l'orangerie 
(ils gèlent à - 5° C)

Nous descendons de terrasse en terrasse vers des bassins fl euris 
habités de silencieuses grenouilles en fonte. Tout au long de notre 
visite nous rencontrons ça et là de nombreux et jolis oiseaux en 
métal. Les dépendances croulent sous les rosiers en fl eurs et nous 
guident vers d'autres jardins : jardin de fl eurs, potager classique et enfi n jardin permanent, entièrement paillé, 
conduit par M. Philippe Callignon, journaliste spécialisé.

Toutes ces beautés végétales forment un somptueux écrin pour cette belle et grande demeure. Un grand merci à 
Jane de la Celle qui, trop prise, ne pourra pas nous accompagner pour la suite des visites de la journée.

Le château de Lancrau et ses jardins, chez M. et Mme Coisne 
Dès que nous entrons sur la propriété, nous voyons que tout est net, bien tenu, parfaitement restauré par des 

professionnels très compétents.
Oh ! une superbe chapelle du XIVe, restée “dans son jus”, très haute et très élégante à force d'être pointue, 

avec, accolée à un mur, une fi ne tourelle chapeautée. L'intérieur est sobre, des vitraux aux armes des familles des 
propriétaires donnent un bel éclairage à cet édifi ce.

Nous allons au jardin, et passé un beau portail en bois, surprise ! nous sommes dans les vignes. Les ceps de 
cabernet franc sont bien alignés et tenus par des piquets anciens en ardoise. Signe des temps, la décavillonneuse 
reste dans la grange : la vigne est enherbée. La vendange est vinifi ée sur place en rosé.

Une jolie serre a été parfaitement refaite et, raffi nement extrême, pour rompre la monotonie des lignes droites, 
les vitres des ouvertures sont taillées en écailles de poisson !

Faisant le tour du château, nous découvrons un bel étang, une levée impressionnante au pied de laquelle 
sommeille une charmante petite maison de garde-pêche. La bonde est aménagée de façon inhabituelle, car le trop-
plein a été agrandi et travaillé pour créer l'impression de cascade en clapotis lorsque l'étang déborde.

Il fait très chaud, nous remontons vers la façade arrière du château pour un rafraîchissement aimablement offert 
par nos hôtes. Encadrant un péristyle armorié, deux gros éléphants en marbre blanc, superbement caparaçonnés. 
Orientalisme ? Non, souvenirs d'un voyage en Inde des propriétaires actuels.             

Nous terminons là cette belle visite en longeant un massif d'iris d'un bleu très profond.
Un très agréable déjeuner concocté par Marie-Françoise de Béru et Philippe du Fresnay nous attend sous les 

tours éventrées du château de Gilles de Rais.
          Dominique Oger

Jardins du châ teau de la Missonnière, chez M. et Mme Courtois      
Achet ée il y a une vingtaine dʼann es par ses actuels propri taires, cette jolie propriét é au schéma bien équilibr é 
remonte aux années 1400. Diverses familles y ont apporté leurs touches dont un gouverneur de grenier à sel 
dʼIngrandes.

Visite intimiste dans le bocage angevin du 23 mai organisée  Marie-Françoise de Béru 
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La maison principale, encadrée de deux pavillons, remonte à 1754, les pavillons sont plus tardifs. Dʼune 
architecture très équilibrée, elle est complétée par des communs qui sʼorientent vers la Loire et qui créent ainsi un 
environnement à la fois aéré et bien délimité.

Outre cette organisation apaisante, lʼattrait de la Missonnière réside dans son environnement dʼeau, de fl eurs, 
dʼarbres fruitiers et dans cette chapelle octogonale construite en 1825.

L̓ eau est un élément majeur dans cet ensemble. Elle va structurer le jardin en lʼîle qui fait face à la maison 
côté nord. Entouré dʼune douve aux bords empierrés, cʼest la partie visible de tout le travail qui a été fait sur 
la régulation et la gestion de lʼeau sur ce domaine. Cette eau provient de ruissellement sans prélèvement sur la 
nappe phréatique, ce qui nécessite une attention particulière au travers dʼun système à 3 niveaux conçu par des 
spécialistes. Elle sʼécoule ensuite vers la Loire qui se trouve à un kilomètre.

Outre lʼeau et le jardin en lʼîle, la Missonnière nous a réjouis avec ses fl eurs et son verger. De beaux rosiers 
grimpants sur les façades des communs, des délimitations très nettes entre surfaces enherbées et surfaces fl euries 
qui trahissent le soin apporté au dessin, puis à lʼentretien.

Le verger mérite une mention particulière. Il est constitué de deux parties : lʼune consacrée aux fruits  à pépins 
et lʼautre aux fruits à noyaux. Le verger a été créé par les propriétaires actuels qui suivent les règles observées 
au jardin du Luxembourg pour les tailles de structure et de fructifi cation en partant du principe que tous les fruits 
doivent être accessibles. Tailles faites du 20 février au 10 mars. Toutes les branches qui ont donné du fruit sont 
taillées pour revenir à la structure de lʼarbre. Des contacts existent avec lʼINRA, ce qui a permis dʼobtenir les deux 
premiers arbres mis à la disposition de particuliers : le pommier Ariane (pour lʼanecdote M. Courtois a travaillé en 
Guyane, centre de lancement des fusées du même nom) et le poirier Ang lis.

Ces essences ont été choisies aussi en considérant que le climat dʼAnjou est parfois capricieux avec des gelées 
en avril. Il fallait donc sʼorienter vers des espèces tardives.

Les jardins sont à visiter de préférence en juillet, août et septembre en raison de la fl oraison des dahlias.

Château de Serrant et de son parc
Visite très succincte des abords de ce château imposant, le plus occidental des châteaux de la Loire.
À lʼorigine, château fort qui défendait le passage de la Loire à Chalonnes, il reste de cette époque les deux 

grosses tours, les douves et la cuisine en sous-sol. Cʼest Péan de Brie qui entama les premières transformations en 
1536 en sʼappuyant sur lʼexpérience de lʼarchitecte Jean Delespine. Serrant a eu la particularité dʼêtre un chantier 
permanent pendant plusieurs siècles. Une bonne part de lʼarchitecture actuelle est due à la famille Bautru qui en 
prit possession en 1636 pour le conserver un siècle environ.

Le château de Serrant est agrémenté dʼun parc à lʼanglaise créé fi n XVIIIe, début XIXe siècle qui donne lʼimpression 
dʼune nature sauvage mais qui a, en fait, été pensé. Chaque plantation est réfl échie pour accrocher le regard et 
mettre en valeur le château. Les abords du château ont cependant été modifi és par la famille de La Trémoille dans 
les années 1890 pour établir un jardin à la française devant la façade arrière du château et une grande avant-cour 
entourée dʼune double allée de marronniers.

 Nous avons terminé notre visite dans le jardin de lʼorangerie, long bâtiment de 60 m. Transformée désormais 
en salle de réception, cette orangerie était réputée au XIXe siècle pour sa collection de cactus et dʼorchidées qui 
comprenait des centaines dʼessences.

         Éric Levêque6
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Canicule, comment aider ses plantes ?
(conseils aimablement communiqués par Meilland 
Richardier)
« Comme nous, les plantes souffrent des chaleurs 
excessives. Ces épisodes caniculaires, de plus en 
plus fréquentes et intenses, ralentissent la végétation, 
abîment les fl oraisons, peuvent anéantir les jeunes 
plantations et fragilisent les plantes bien installées.
– Sur le balcon ou la terrasse : lʼeffet de la chaleur 
est accentué par la réverbération et lʼaccumulation 
de chaleur des surfaces dures (dallages, murs, etc.). 
De plus, les pots et bacs peuvent chauffer au soleil et 
accumuler de la chaleur. L̓ un des premiers réfl exes est 
dʼapporter un ombrage afi n de casser le rayonnement 
solaire dans la journée. Le fait dʼouvrir parasols et stores 
bannes peut faire baisser la température de quelques 
degrés, et limite la réverbération et lʼaccumulation de 
la chaleur. Le soir venu, bassinez plantes et revêtement 
de sol (douchez le feuillage des plantes, leur port et le 
sol avec de lʼeau) pour faire baisser la température et 
arrosez vos plantes (sans excès) ; quand cʼest possible, 
déplacez potées, jardinières et suspensions en situation 
plus ombragée. Taillez légèrement vos plantes fl euries 
saisonnières (surfi nia, géraniums, etc.) et enlevez une 
partie des fl eurs pour économiser leur force.
– Au jardin : ce sont surtout les jeunes plantations qui 
risquent de souffrir. Les plantes plus âgées et bien 
installées savent mieux résister, même si leur feuillage 
peut sʼenrouler, fl étrir, voire tomber prématurément. 
Paillez le sol afi n de conserver un maximum de 
fraîcheur dans la terre. Utilisez pour cela des paillettes 
de chanvre ou de lin, des cosses de cacao concassées, 
des copeaux de peuplier, des écorces de pin, etc. »

La maladie de Lyme
Nous méfi er de la piqûre dʼune tique susceptible de 
transmettre la maladie de Lyme. Depuis peu, pour nous 
prévenir, L̓ ONF a prévu des panneaux à lʼentrée des 
forêts. 

Le ministère des Solidarités et de la Santé (mise à jour 
du 17 avril 2019) nous rappelle :
« La maladie de Lyme, ou borréliose de Lyme, est 
transmise lors dʼune piqûre de tique infectée par une 
bactérie de la famille de spirochètes. Toutes les tiques 
ne sont pas infectées et lʼinfection est souvent sans 
symptôme. Cependant elle peut provoquer une maladie 
parfois invalidante (douleurs articulaires durables, 
paralysie partielle des membres…) La maladie de Lyme 
nʼest pas contagieuse.
Symptômes : dans les 30 jours après la piqûre, la 
maladie de Lyme peut apparaître dʼabord sous la forme 
dʼune plaque rouge et ronde qui sʼétend en cercle 
(érythème migrant) à partir de la zone de piqûre, puis 
disparaît en quelques semaines à quelques mois.
L̓ évolution est très favorable lorsque la maladie est 
diagnostiquée et traitée précocement. En lʼabsence de 
traitement, lʼévolution vers la phase secondaire nʼest pas 
systématique, mais aggrave le pronostic. 
Si la personne ne reçoit pas de traitement antibiotique, 
des signes neurologiques ou des atteintes des 
articulations ou plus rarement dʼautres organes peuvent 
apparaître quelques semaines ou quelques mois après la 
piqûre.
Des mois et des années après lʼinfection, peuvent 
apparaître des manifestations tertiaires, de type 
articulaire, neurologique, musculaire ou cardiaque.
Traitements : pas de traitement systématique devant une 
piqûre. Par contre, la simple observation clinique dʼun 
érythème migrant justifi e un traitement antibiotique sans 
autre investigation complémentaire.
Se protéger :
– Prévoir lʼachat dʼun tire-tique en pharmacie
– Avant une activité en nature : se couvrir les bras et les 
jambes avec des vêtements longs
– Après lʼactivité en nature ; inspecter soigneusement 
son corps et retirer la tique à lʼaide du tire-tique
– Après avoir été piqué par une tique : surveiller la zone 
piquée pendant un mois. Si une plaque rouge et ronde 
sʼétend en cercle à partir de la zone de piqûre,  consulter 
un médecin rapidement.

Le tétanos
Maladie très gave, extrêmement douloureuse. Elle se 
manifeste tout dʼabord par de violentes contractures au 
niveau des mâchoires, puis de tous les muscles du corps. 
Malgré les progrès de la thérapeutique moderne, elle 
entraîne la mort dans près de 25 % des cas, ou laisse aux 
survivants des handicaps défi nitifs. 
Toute plaie, même sans gravité apparente, doit être 
nettoyée et désinfectée. Mais ces premiers soins ne 
suffi sent pas à éliminer le risque de tétanos. Seules les 
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personnes correctement vaccinées et dont le dernier 
rappel date de moins de 10 ans sont complètement 
protégées.

Un peu de poésie, avec ce conseil de Colette
« Ménagères économes qui récoltez en leur temps fl eurs 
et feuilles médicinales, savez-
vous pourquoi votre tisane de 
violette est insipide ? Cʼest parce 
que vous avez cueilli les violettes 
au soleil. Cueillez-les à lʼombre, 
sur du papier blanc et non sur 
une serviette. On dit chez nous 
que le linge « boit le parfum », et 
méfi ez-vous de la table de marbre 
parce que froide, elle « surprend 
vos fl eurs tièdes, les recroqueville  
et leur ôte une partie de leur 
âme ».
     

Le tandem propriétaire et son jardinier
Règles de lʼabstinence
Il nʼa pas plu depuis un mois et le jardin se désespère. Nous, les hommes, 
nous souffrons aussi : non pour nous – le beau temps nous plaît – mais pour 
toutes ces créatures muettes, pour cette multitude altérée. Telle est notre vie, 
maintenant : nous ne pouvons plus jouir de rien, même du soleil, sans quelque 
arrière-pensée.
Le jardinier contemple avec amertume les fl eurs de la grande allée. Ce nʼest 
pas que lʼeau manque pour abreuver les malheureuses. Non, de lʼeau, nous en 
avons. Ce qui manque, ce sont les heures et les bras.
La terre est dure et désolée. Les fl eurs ne sont pas mourantes, mais elles 
souffrent le martyre. Comme dʼautres sous le faste, elles ploient sous la 
pauvreté. Si le calme était parfait, on les entendrait se plaindre.
Jʼinterviens, avec prudence :
– Ne pourrait-on pas, une fois, une seule fois, leur donner tout de même à 
boire ?
Le jardinier secoue la tête :
– Comme cela, répond-il, elles sont capables dʼattendre. Mais que je les arrose 
une fois, une seule petite fois, elles en voudront tous les jours.

Georges Duhamel, de lʼAcadémie française
extrait du livre Fables de mon jardin, édit. Mercure de France

Comment identifi er une plante ?
Chargez sur votre portable ces applications :

Plantsnap de Earth.com
Identifi ez les plantes, partout dans le monde. L̓ application reconnaît les plantes (fl eurs, arbres, succulentes, champignons, 
etc.). Mais pas toujours fi able...

Plantnet Android
Cette application, développée par des membres dʼinstitutions scientifi ques comme le CIRAS, lʼINRA, L̓ IRD, et le réseau 
Tela Botanica, se sert de lʼappareil photo pour comparer des images de la fl ore documentée sur la base de données. Les 
plantes sont automatiquement identifi ées si elles ont suffi samment de références dans la base de données.
Fonctionnement :
– faire des photos de lʼorgane de façon isolée et sur des fonds uniformes
– utiliser sur des plantes sylvestres
– géolocaliser
Système dʼexploitation minimum requis : Android 4.0
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Les Rendez-Vous aux Jardins des 7 et 9 juin

Mardi 28 mai – 11 h, con-
férence de presse. Nous nous 
retrouvons dans les jardins de 
lʼarboretum Gaston Allard 
pour accueillir « nos » jour-
nalistes pour le lancement 
de cette 17e édition. Le temps 
est incertain. La fi ne fl eur de 
lʼASPEJA est là, et aussi M. 
Véger, en charge du site, qui 
nous reçoit avec grande gen-
tillesse. L̓ arboretum participe 
à cette manifestation pour la 
première fois, et les journa-
listes en profi tent pour lʼinter-
viewer. Cela tombe bien ! 

Qui ne connaît pas lʼarbo-
retum dʼAngers et la vie pas-
sionnée de ce grand botaniste 
que fut Gaston Allard ? Il 
reprit la propriété familiale de 
La Maulévrie en 1863 et en créa toutes les plantations. Quelle satisfaction ne serait-elle pas la sienne, sʼil revenait, 
de constater lʼévolution de son parc et de son jardin, de la tenue des végétaux, de son allée de chênes de collection 
qui nous accueillent en roulant des mécaniques ! ...

 En dehors des quelques 20 000 plantes présentées, M. Véger nous rappelle que  lʼarboretum valorise le 
patrimoine horticole de la région ; il souhaite que ses visiteurs découvrent la botanique, lʼhorticulture, lʼécologie 
et lʼart des jardins. Botanistes et chercheurs ont pris aussi lʼhabitude dʼy venir travailler. L̓ arboretum abrite la 
collection nationale dʼhortensias, excusez du peu ! 

   Les journalistes interviewent les propriétaires. Ne les troublons pas. Les présidents, lʼancien et le nouveau, 
expliquent ce quʼest notre association, qui a fêté son 30e anniversaire lʼan dernier, vous en souvenez-vous ?.

Quelques gouttes de pluie nous obligent à nous rapatrier dans une pièce aimablement mise à notre disposition 
par M. Véger ;  nous en profi tons pour fêter cette rencontre... par un jus dʼorange.

 Remerciements à Catherine Chatelier qui a organisé ce très agréable rendez-vous de presse dans un si beau 
jardin.

       Michèle du Jonchay

Rappel du thème des Rendez-vous aux Jardins 2019 : les animaux au jardin

La direction générale des patrimoines du ministère de la culture a organisé le 6 février 2019 à Paris une journée 
dʼétude sur le thème choisi cette année pour les rendez-vous aux jardins 2019 : « Les animaux au jardin ». En 
voici, une synthèse succincte. Vous pourrez trouver les actes de cette journée sur le site : https://rendezvousauxja
rdins.culture.gouv.fr/

Le jardin se situe ainsi à une croisée des chemins, entre vivant et culture. 
Certains animaux peuvent être nuisibles pour les jardins : pyrale du buis, puceron, doryphore, chevreuil, etc. ; 

dʼautres peuvent aider le jardinier dans ses tâches : coccinelle, ver de terre, cheval de trait, etc... L̓ animal est 
une composante des ménageries et des jardins zoologiques. Il a une place indéniable dans les parcs de chasse. Il 
peut aussi être un élément dʼornement comme le paon. IL est un sujet récurrent de la statuaire. Parler dʼanimal au 
jardin, cʼest donc avant tout parler dʼun partage : Il sʼagit de composer, vivre ensemble, raconter des histoires. Or 
ce partage est source de peurs depuis la création du monde (livre de la genèse, 2 et 9). Revenir à la source de ce 
partage et vaincre nos envies de destruction est dʼune urgence vitale de nos jours.

Le statut des animaux dans lʼhistoire et dans les jardins a souvent pris la forme de trois positions : le sauvage, 



Nous avons le plaisir dʼaccueillir les nouveaux membres de lʼAspeja :
M. et Mme de Galard, de Daumeray (délégué : Hélène Polovy) 

              M. et Mme Pouplard, de Mozé-sur-Louet  (délégués : Marie-Françoise de Béru, Philippe de Fresnay)

Les délégués
Ils représentent lʼASPEJA pour votre secteur ; à ce titre, ils sont votre point de contact privilégié ; nʼhésitez pas à les 
contacter pour une information que vous souhaitez avoir, ou un souhait à formuler. 
Responsable et coordinatrice : Catherine Chatelier
Secteur 1 : Angers, Ouest Angers
Marie-Françoise de Béru  06 41 39 13 24 tmfbenau@yahoo.fr 
Philippe de Fresnay  06 61 94 54 66 p.gfresnay@gmail.comp.gfresnay@gmail.com
Secteur 2 : Ouest, Sud-Loire
Anne du Boucheron  06 17 32 22 85 anneduboucheron@outlook.fr
Patrick de Romans  06 24 12 49 12 phderomans@gmail.comphderomans@gmail.com
Secteur 3 : Nord-Ouest, Mayenne
Michel de Vitton   02 41 92 85 03 domainevitton@hotmail.com
Secteur 4 : Nord-Est, Sarthe
Hélène Polovy   06 63 09 56 80 hlenepolovy@hotmail.comhlenepolovy@hotmail.com
Secteur 5 : Est
Chrystel dʼOysonville  06 07 62 80 70 chrysteldoysonville@gmail.comchrysteldoysonville@gmail.com
    02 41 82 22 56
Secteurs 6 et 7 : Est, Sud-Loire
Catherine Chatelier   06 20 99 00 37 catherine.chatelier@hotmail.fr  catherine.chatelier@hotmail.fr  catherine.chatelier@hotmail.fr
Béatrice Moulin-Fournier  Béatrice Moulin-Fournier  Béatrice Moulin-Fournier 06 63 17 30 61 beatricemcf@orange.frbeatricemcf@orange.fr

Nous avons la tristesse de vous annoncer le décès de René Combres. Lors de nos visites ASPEJA, nous nous souvenons 
de ses commentaires si intéressants et passionnés : ce fi n connaisseur nous faisait remarquer toutes les subtilités 
architecturales des bâtiments. Passion aussi pour les jardins, telle cette remarque enthousiaste, à la découverte au parc de 
Maupassant de Bois-Savary, à Allonnes : « (...) le seul jardin XVIIe du Maine-et-Loire ! » disait-il.
Nous présentons à Danielle et à ses proches nos condoléances très attristées.
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La vie de l’ASPEJA

le domestique et lʼacclimaté. Des dispositifs ont été aménagés (clôtures, Ha-Ha, etc..) pour éloigner ou chasser le 
sauvage des espaces cultivés et ornementaux. Le domestique a lui été souvent toléré. La position des animaux « 
acclimatés » est en quelque sorte assimilée à celles des plantes, notamment à partir de la découverte de lʼAmérique 
et des autres continents. 

Dans notre vision de sauvegarde des espèces vivantes au jardin on trouve quatre groupes qui font lʼobjet chacun  
de directives européennes particulières : les mammifères, dont les chiroptères, les oiseaux,  Les insectes, les 
reptiles et les amphibiens. Mais enfi n, les espèces courantes de nos jardins sont également en concurrence avec 
dʼautres espèces venues dʼautres pays que lʼon appelle aujourdʼhui les Espèces Exotiques Envahissantes (EEE).

On attribue une phrase célèbre à Pline lʼAncien : « Tous les animaux connaissent ce qui leur est nécessaire, 
excepté lʼhomme ». Cette phrase pleine de sagesse nous ramène à ce que nous sommes, une part de cette chaîne du 
vivant. Nous avons de par nos impacts une lourde responsabilité à devoir la conserver,

Aussi le thème des animaux au jardin nous propose de réfl échir aux rapports que lʼhomme entretient avec son 
environnement et avec la biodiversité. Le sujet, son urgence et sa complexité sont aujourdʼhui bien connus de tous 
et la France sʼest dotée de divers dispositifs lui permettant de déployer une action publique et collective dans ce 
champ qui constitue un enjeu majeur pour lʼavenir de la planète ; il est en particulier intéressant de citer ici la loi 
de 2016 pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages, ainsi que le Plan biodiversité adopté 
en 2018

Ce que nous tentons aujourdʼhui ensemble, cʼest bien de trouver une autre façon de parler de biodiversité en 
utilisant toutes les ressources de la culture et du patrimoine. Cʼest à ce prix que le jardin peut redevenir ce quʼil 
est : le lieu privilégié où peuvent sʼexprimer la vie et la liberté.

         Jacques Bizard



Manifestations à venirManifestations à venir
Vendredi 6 septembre, Pique-nique de rentrée chez François-Ferdinand et Anne Cochin,  au Ruigné des Vignes, La Flèche, 
suivi dʼune visite intimiste
20, 21 et 22 septembre, Journées européennes du Patrimoine, thème « Arts et Divertissements »
Samedi 19 octobre, Conférence sur les camélias au lycée de Mongazon organisée par Anne du Boucheron
Dimanche 24 novembre, Bourse des Plantes de la Sainte-Catherine, organisée au Martreil par Patrick de Romans

Extrait de Détente au jardin - www.detenteaujardin.com
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Nouvelles d’Angers
– Musée des Beaux-Arts : colloque sur « Le textile : un jardin dʼEden ? », du 21 au 23 novembre. « Y aurait-il 
encore des inconnues à découvrir sur lʼimportance du végétal dans la vie du textile, aussi bien dans les apports 
matériels, esthétiques quʼéthiques ? (...) »
– Renaissance du jardin de la Roseraie : le nouveau jardin a été inauguré le 23 avril. Autour de lʼespace central 
dédié aux roses, il sʼarticule autour de quatre espaces : un verger en libre cueillette, un jardin partagé ornemental, 
un potager éducatif destiné à lʼécole Marcel Pagnol. Le dernier axe : un verger conservatoire accueille les 86 
fruitiers de 25 variétés anciennes et locales, don de M. Alain Augelle.
– Parc de Pignerolle : du 19 juin au 28 septembre, nouvelle édition des « Jardins dʼexpression ». Dans le potager, 
39 jardins sont réalisés sur le thème « Échappées de jardin ». Une centaine dʼétudiants des fi lières horticoles, 
paysagères ou artistiques sont en compétition. Le public est invité à voter ; un prix sera attribué aux 3 premiers 
lauréats et le gagnant verra son jardin exposé dans le centre-ville dʼAngers durant lʼété 2019.



Cultivons nos lectures et nos loisirs
À lire

- La Méditerranée dans votre jardin, dʼOlivier Philippi, édit. Actes Sud : Prix Pierre Joseph Redouté 2019, remis 
à la Fête des Jardiniers le 8 juin au château du Lude. « Sʼinspirer de la nature pour composer des jardins secs 
capables de se maintenir sans arrosage en Méditerranée : telle est la voie suivie par Olivier Filippi, tout à la fois 
pépiniériste, botaniste et écrivain (...) »
- Stop aux ravageurs dans mon jardin, de Denis Pépin, édit. Terre Vivante 
- Ce que je nʼai pas encore dit à mon jardin, de Pia Pera, édit. Arthaud : émouvant carnet de notes philosophique 
et botanique entre la mort et la vie.  
- lʼAgroécologie peut nous sauver, de Marc Dufumier et Olivier Le Naire, édit. Actes Sud : une agriculture plus 
respectueuse de lʼhomme et de son environnement 
- Où en est lʼherbe ? de Gilles Clément, édit. Acte Sud
- Jardin perdu, de Jorn de Précy, édit. Actes Sud
- Le Jardin, de Jean Pruvost, « qui repose lʼœil sans lʼégarer » édit. Honoré Champion
- Philosophies du jardin, numéro spécial Le Point (avril/mai) boutique.lepoint.fr 
- LʼArt des jardins, numéro spécial 10 ans avril/mai n° 42, suité du n° 43 pour l'été
- Jardins de France, revue en ligne de la SNHF 

À voir
Fêtes des plantes dʼautomne
Saint-Jean de Beauregard : du 27 au 28 septembre
Journées des plantes de Chantilly, l'Europe des jardiniers », du 18 au 20 octobre. Thème : « les Sans-Souci » : 
plantes peu sensibles aux caprices de la météo pourvu quʼelles soient installées dans le sol qui leur convient.

Autres événements
Paris, exposition « Nous les arbres » à la Fondation Cartier, du 11 juillet au 10 novembre
Versailles, le potager du Roi : « le Goût du paysage », du 3 mai au 13 juillet, exposition réalisée dans le cadre de 
la biennale de lʼarchitecture et du patrimoine.
Château de Chambord, aménagement des potagers de Chambord. Trois ans après la restitution des jardins à la 
française sur le parterre nord du château, Chambord crée une ferme biologique en culture maraîchère et fruitière.
« lʼUtopie à lʼœuvre » : du 26 mai au 1er septembre. Dans le cadre des célébrations de son 500er septembre. Dans le cadre des célébrations de son 500er e anniversaire, le 
Domaine national de Chambord propose au public une exposition exceptionnelle sur un sujet inédit : Chambord 
au passé et au futur.
Château de Vaux-le-Vicomte, remplacement 
des broderies de buis. À la suite de lʼarrachage 
des buis en février, lʼœuvre, nommée 
les « Rubans éphémères » (390 plaques 
dʼaluminium inclinées sur 5 000 m² de gazon) 
sʼinspire des arabesques dʼAchille Duchêne 
(début XXe siècle), inspirées des broderies 
dessinées par André Le Nôtre. L̓ œuvre est 
installée pour une durée de 2 à 5 ans, puis 
sera remplacée par une œuvre défi nitive actuellement à lʼétude par la famille de Vogüé, assistée dʼun comité 
scientifi que.
Parc de Sceaux, 400 ans après la naissance de Colbert, le département et la commune rendent hommage au 
ministre de Louis XIV en 2019 avec une série dʼévénements organisés tout au long de lʼannée : conférences, 
expositions, visites guidées, fi lms, concert, théâtre. Colbert est à lʼorigine du marché aux bestiaux, de la 
Ménagerie et de lʼéglise Saint-Jean-Baptiste. Surtout, il a acquis en 1670 le domaine de Sceaux, vaste de 400 ha. 
Celui-ci est aujourdʼhui propriété du conseil départemental. En 2013, le Département a réintroduit les parterres 
de broderies dʼAndré Le Nôtre, à qui Jean-Baptiste Colbert avait fait appel, visites guidées, fi lms, concerts, 
théâtre…
Le 28 septembre, embrasement des jardins. www.domaine-de-sceaux.hauts-de-seine.fr
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Vous pouvez lire la Feuille de Charme en couleurs sur le site www.aspeja.fr


